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Les probabilités s'enseignent dorénavant en France dès la classe de cinquième. Cela 

suppose une nouvelle progressivité des apprentissages, davantage de place à 

l'expérimentation, à la définition des concepts et à l'élaboration du lien qu'entretiennent 

probabilités et statistique. Nous analysons ici, à la lumière de pratiques pédagogiques 

men®es en France et ¨ lô®tranger, certains points nous semblant incontournables dôune 

progression de lôapprentissage des probabilit®s au coll¯ge prenant appui sur 

lôexp®rimentation et la statistique. 

 

 

 

Deux principes incontournables 
 

Deux principes pédagogiques nous semblent incontournables dans les premiers 

apprentissages de la notion de probabilité : dôune part, partir dôune ®valuation des 

conceptions a priori des ®l¯ves sur le hasard, dôautre part, exploiter, d¯s le d®but de 

lôapprentissage, une double approche empiriste et théorique de la notion de probabilité. 

 

Partir dôune ®valuation des conceptions a priori des ®l¯ves 

 

Lô°tre humain poss¯de certaines conceptions a priori du hasard qui peuvent °tre causes 

dôerreur ou dôincompr®hension. Il est particulièrement utile de tester certains « biais » dus 

¨ des conceptions a priori des ®l¯ves et dôen d®battre avant de d®buter un ç enseignement » 

des probabilités comme si le terrain était vierge. 

Parmi ces « idées fausses è, citons (la liste nôest pas exhaustive) : 

ï le refus de mesure du hasard (tout est possible, on ne peut rien dire) ; 

ï le biais dô®quiprobabilit® (a priori tous les cas possibles sont ®quiprobables) ; 

ï le biais dôalternance (on imagine certaines r®gularit®s du hasard et, ¨ pile ou face, PFFP 

semblera plus probable que PPPP par exemple) ; 

ï lôeffet m®moire (si lôon a eu quatre fois pile on a plus de chances dôavoir face au 

prochain lancer ; on applique la loi des grands nombres sur des petits nombres) ; 

ï la confusion effectifs-fréquence (la probabilité correspond à un effectif et non à une 

fr®quence) ou une erreur sur la base dô®valuation dôune proportion ; 

ï mauvaise prise en compte de la taille de lô®chantilloné 

Il paraît nécessaire de tester ces conceptions, de réaliser des expériences aléatoires 

(éventuellement prolongées par la simulation) pour montrer que les observations sont en 

contradiction avec certaines opinions a priori. 
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Exploiter une double approche empiriste (approche fréquentiste) et 
théorique (approche classique a priori) 

 

Ni lôapproche empirique, exp®rimentale, ni lôapproche th®orique, classique, de la notion de 

probabilit® ne permettent ¨ elles seules dôen comprendre les diff®rentes dimensions. Il est 

n®cessaire de d®velopper ces deux id®es simultan®ment et dôen montrer la dépendance, 

particulièrement dans le cadre de la modélisation. 

ê ce propos, le didacticien Heinz Steinbring (1991) sôexprime ainsi : 

« Il est nécessaire de créer un cadre éducatif dans lequel les liens mutuels entre 

probabilités et hasard, aussi bien quôentre les diff®rents concepts de probabilit®, 

permettent aux conceptions et ¨ la th®orie de se d®velopper ¨ lôunisson. Le processus 

dôenseignement doit r®pondre au paradoxe selon lequel la clarification et la 

compréhension des concepts fondamentaux [en probabilit®] ne peut se r®aliser quôavec 

la th®orie compl¯te des cours dôenseignement des ann®es ¨ venir. Une condition 

n®cessaire importante pour satisfaire ¨ cette exigence en classe est dô®viter de 

d®velopper lô®ducation ¨ lôal®atoire exclusivement en termes de fréquence ou de 

sym®trie classique. [é] 

M°me un concept aussi ®l®mentaire que lô®quiprobabilit® n®cessite simultan®ment 

lôinterpr®tation math®matique id®ale dô®gale distribution au sens arithm®tique, et la 

représentation empirique du statistiquement ®quidistribu®, telle quôelle ®merge des 

exp®riences concr¯tes. Lô®quidistribution comme mod¯le ne signifie pas que les 

résultats réels devraient être exactement équidistribués ; si cela se produit réellement 

côest une raison suffisante pour douter de lôexp®rience. Le mod¯le de lôexacte 

équidistribution est requis comme référence pour décider si les fréquences observées 

peuvent °tre consid®r®es comme issues dôune telle distribution uniforme, ou si les 

écarts sont trop grands pour une telle affirmation. [é] Les relations entre objet et 

mod¯le doivent toujours rester ¨ lôesprit durant le processus dôenseignement. La 

dialectique objet-modèle nécessite une approche mixte. » 

Pour Heinz Steinbring, lôapprentissage de la notion de probabilit® doit comporter les étapes 

suivantes : 

ï jugements personnels et « prédiction » à propos de phénomènes aléatoires ; 

ï comparaison entre les données empiriques (expérimentations) et différents modèles 

théoriques conjecturés (simulations éventuelles) ; 

ï création de principes généraux et caractérisation plus précise des phénomènes 

aléatoires. 

Graham Jones, chercheur australien, fait le constat suivant dans un article de 2005 dressant 

lô®tat des lieux des recherches en didactique des probabilit®s. 

« Le contenu de ce que lôon doit enseigner en probabilités a connu plusieurs 

changements depuis plus de 15 ans [2005] durant lesquels les probabilités sont 

devenues une part du tronc commun dôenseignement. [é] Les changements en cours 

ont conduit à mettre davantage en avant les probabilités expérimentales et leur lien 

avec les probabilités théoriques. De plus, en conséquence de ces changements, le lien 

puissant et historique entre probabilités et inférence statistique est devenu plus 

transparent. [é] Les recherches et exp®rimentations pédagogiques de ces 15 dernières 

années ont conduit à un effort concerté pour lier statistique et probabilités en relevant 

les défis de « quoi enseigner » et « comment enseigner ». » 
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Des repères de progression des apprentissages 
 

On peut distinguer trois niveaux dôapprentissage de la notion de probabilit® au coll¯ge, 

pour lesquels nous indiquons ci-après quelques savoir-faire correspondants. Il serait 

extrêmement réducteur de considérer que ces niveaux correspondent aux attendus de 

chaque année du cycle 4 (cinqui¯me, quatri¯me, troisi¯me), ce qui serait dôailleurs 

contraire ¨ lôesprit curriculaire des programmes selon lequel il est souhaitable de 

différencier les apprentissages : les élèves pourront aborder une situation donnée à des 

niveaux différents. 

 

Niveau 1 dôapprentissage : 

ï expérimenter des jeux de hasard simples, lister les issues possibles, enregistrer 

les r®sultats observ®s dans un tableau dôeffectifs et de fr®quences, choisir une 

strat®gie en fonction de lôanalyse des r®sultats ; 

ï maîtriser le langage des chances égales ou non, de jeu équitable ou non, connaître le 

fait que les d®s, les pi¯ces, les roulettes, les boules dôune urneé nôont pas de 

mémoire ; 

ï comparer deux ou plusieurs événements en utilisant des relations comme « il est plus 

probable queé », « il est moins probable queé ». Utiliser une « échelle des 

probabilités ». 

 

Niveau 2 dôapprentissage : 

ï comparer des graphiques de distributions (fréquentielle et théorique) en réalisant 

plusieurs fois une expérience aléatoire, utiliser des simulations ; 

ï observer la fluctuation des fréquences pour un nombre de répétitions fixé de 

lôexp®rience al®atoire, estimer une probabilit® inconnue. 

 

Niveau 3 dôapprentissage : 

ï observer la stabilisation des fréquences lorsquôon augmente le nombre de 

rép®titions de lôexp®rience al®atoire, faire le lien entre fr®quence et probabilit® en 

fonction du nombre de répétition ; 

ï concevoir des simulations simples ; 

ï utiliser des tableaux ou des arbres pour des calculs simples de dénombrement des 

cas ; 

ï calculer la probabilit® de r®alisation de deux ®v®nements sôexcluant mutuellement et 

de deux événements complémentaires (règle de la somme) ; 

ï calculer la probabilité de réalisation de deux événements indépendants (règle du 

produit) ; 

ï traiter des expériences aléatoires à deux étapes. 
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Niveau 1 dôapprentissage et exemples dôactivit®s 
 

ï Pratiquer des jeux de hasard simples. Lister les issues possibles. Anticiper des résultats. 

V®rifier par r®alisation de lôexp®rience al®atoire puis, le cas ®ch®ant ¨ lôaide dôune 

simulation fournie. Enregistrer les r®sultats observ®s dans un tableau dôeffectifs et de 

fréquences. Repérer des variations et des régularités. Comparer des graphiques de 

distributions fr®quentielles et th®oriques. Choisir une strat®gie en fonction de lôanalyse des 

résultats. 

ï Maîtriser le langage des chances égales ou non, de jeu équitable ou non. Connaître le fait 

que les d®s, les pi¯ces, les roulettes, les boules dôune urneé nôont pas de m®moire. 

ï Comparer deux ou plusieurs événements à partir de leurs résultats possibles, en utilisant 

des relations comme « il est plus probable queé », « il est moins probable queé ». 

Utiliser une « échelle des probabilités ». 

 

Le programme de cycle 4 demande, d¯s le d®but du cycle, côest-à-dire dès la classe de 

cinquième, « dôinterroger les repr®sentations initiales des ®l¯ves, en partant de situations de 

la vie quotidienne [é], en suscitant des d®bats è, dôintroduire et de consolider ç le 

vocabulaire lié aux notions élémentaires de probabilités (expérience aléatoire, issue, 

probabilité) è, de calculer des probabilit®s en sôappuyant sur le mod¯le ®quiprobable et de 

mettre en îuvre ç le lien avec les statistiques [é] en simulant une exp®rience al®atoire, 

par exemple avec un tableur ». 

 

Tester les conceptions a priori des élèves : un exemple de questionnaire 

 

Voici des exemples de questions permettant de tester les conceptions a priori des élèves. 

Certaines des questions suivantes sont inspir®es de lôarticle de Jacques VERDIER, o½ des 

r®ponses dô®l¯ves sont analys®es. Pour expliquer certaines réponses, des activités 

compl®mentaires sont parfois n®cessaires et le recours ¨ la simulation peut sôav®rer utile. 

 

Q1. En lan­ant un d®, quôest-ce qui est le plus facile à obtenir : un 2 ou un 6 ? 

Pourquoi ? 

Q2. On joue avec deux dés, en les lan­ant chacun notre tour. Je pr®tends que côest plus 

difficile pour moi de faire un double six que pour toi de faire un double trois. 

Ai -je raison ? 

Q3. « Si je lance simultan®ment deux pi¯ces de 1 ú, il y a une chance sur trois de voir un 

pile et un face » : cette affirmation est-elle vraie ou fausse ? 

Q4. On lance quatre fois une pi¯ce de 1 ú et on note la suite des ç pile » (P) ou « face » (F). 

Quel est le plus probable, obtenir PPPP ou obtenir PFFP ? 

Q5. On lance plusieurs fois un dé dont trois faces sont bleues et trois faces sont jaunes. 

Que va-t-il se passer ? 

Q6. On lance plusieurs fois un dé dont deux faces sont bleues et quatre faces sont jaunes. 

Que va-t-il se passer ? 

Q7. Dans une boîte il y a trois boules noires et six boules blanches. Dans une autre, il y a 

sept boules noires et quatorze boules blanches. On prend au hasard une boule dans lôune 

des boîtes. Dans quelle boîte a-t-on le plus de chances dôavoir une boule noire ? 

Q8. Jean a lancé une pièce de monnaie, et a obtenu 5 fois de suite FACE. Vous voulez la 

relancer ; pouvez-vous prévoir si ce sera PILE ou FACE ? Pourquoi ? 
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Q9. Céline et Paul jouent aux dés, chacun avec son dé. Mais Paul est un peu tricheur, et a 

®chang® son d® avec un autre qui nôa que des 6 sur toutes les faces. Quand C®line lance son 

dé, peut-on prévoir quel numéro sortira ? Et quand Paul lance le sien ? 

Pourquoi ? 

Q10. On a fabriqué un dé spécial pour faire des paris. Il a trois faces avec un 1, deux faces 

avec un X, et une face avec un 2. Si on le lance, quôest-ce qui sera le plus facile à obtenir ? 

Et quôest-ce qui sera le moins facile ? Pourquoi ? 

Q11. On lance deux dés. Si le total des deux est supérieur à 9, tu marques un point ; si cette 

somme est inf®rieure ¨ 4, côest moi qui marque un point. Qui a le plus de chances de 

gagner ? 

Q12. Dans un jeu de société, tu dois faire un total de six pour commencer à jouer. 

Tu peux lancer au choix un seul dé, ou deux dés. Que choisis-tu ? Et sôil fallait faire un 

total de cinq ? 

 

Connaître les a priori des élèves : des questionnaires testés en classe 

 

Objectif  : connaitre les a priori quôont les ®l¯ves sur les probabilit®s dans des situations 

connues (lancer de dés, de pièce de monnaie, tirage de boules). 

Nous avons fait passer le questionnaire dans toutes les classes de 5
e
 (au total 89 élèves) et 

nous avons récolté les résultats qui se trouvent dans un fichier Excel.  

 

Voici quelques exemples de r®ponses dô®l¯ves. 

 
Lancer de dés 
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Voici un retour dôexp®rience sur cette m°me question, dans une autre classe de 5
ème

. 

Q1. En lan­ant un d®, quôest-ce qui est le plus facile à obtenir : un 2 ou un 6 ? 

Bilan des réponses :  

ï 13 élèves soit près de la moitié de la classe répondent « je ne sais pas » car « côest 

le/du hasard », « ce nôest pas nous qui allons choisir », « ça dépend du lancer » ; 

ï 8 élèves (soit environ 29 %) répondent « le 2 car côest un plus petit nombre », « la 

face du 2 est plus lourde que celle du 6 car il y a moins de petits trous », « le 2 est sur 

le côté du dé », « moi je nôarrive pas trop ¨ avoir des 6 », « car la face du 2 est plus 

légère » ; 

ï 3 élèves (soit environ 11 %) répondent « le 6 car il y a plus de trous donc la face est 

plus légère », « je fais souvent des 6 » ; 

ï 3 élèves (soit environ 11 %) répondent aucun des deux car « il y a la même 

probabilité pour chacun », « il y autant de chance que ça tombe sur 2 que sur 6 », 

« côest le hasard qui fait les choses » ; 

ï une élève fonde sa réponse sur la nature du dé : « sôil est vide (côest le 2), sôil est 

rempli (côest le 6) ». 

Lorsque jôai relev® le questionnaire, les ®l¯ves ont tout de suite r®clam® les r®ponses et 

discuté ! La première question a suscité un tel débat dans la classe que nous nôavons pas eu 

le temps de traiter les autres questions. Quand je leur ai donn® la r®ponse, beaucoup môont 

demandé si on pouvait le prouver ! Je leur ai montr® une simulation de lancers dôun d® 

faite sur tableur sans plus entrer dans les détails. 

 
Pile ou face 
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Tirage dans une urne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui est int®ressant ¨ noter côest que les ®l¯ves cherchent des arguments pour motiver 

leurs r®ponses. M°me sôils ne sont pas toujours justes et recevables, cela permet de 

débattre plus facilement. 

Il sôest alors engag® une discussion au travers de ces questions et les ®l¯ves attendaient 

vraiment des réponses. On a donc échangé autour des termes « hasard », « aléatoire » et 

« équitable è. Un ®l¯ve môa dit ç tous les jeux sont équitables Madame, enfin non pas le 

loto, ­a côest de lôarnaque ». Afin de lui prouver le contraire, je leur ai proposé de faire le 

« jeu des sommes et des produits » détaillé un peu plus loin. 
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Une activit® dôintroduction analogue 
 

Voici une variante ¨ lôactivit® pr®c®dente, que jôai test®e cette ann®e en 4
ème

 , également en 

guise dôintroduction aux probabilit®s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les représentations initiales des élèves sont interrogées et des débats sont suscités.  

Les élèves ont été très intéressés par ce type d'activités et sont « rentrés » très facilement 

dans l'activité. En circulant, je constatais leur empressement à découvrir rapidement les 

questions et à y répondre, mais sans trop justifier. Je suis donc intervenue pour leur 

redonner la consigne de justifier le plus précisément possible les réponses données. 
 

Lien avec les domaines pr®pond®rants du socle :  

Domaines 1 et 3 gr©ce aux d®bats men®s et ¨ lôutilisation orale de la langue fran­aise.  

Domaine 4 grâce à la modélisation et au raisonnement mis en place pour justifier les 

réponses données. 
 

Durée de l'activité: 30 minutes. 
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Voici quelques exemples de copies dô®l¯ves. 

 
Copie 1 

(Lô®l¯ve en question fait r®f®rence ¨ la loi des grands nombres pour justifier ses r®ponses.) 

 

 

 

 

 

 




























































































